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CONSOMMEZ LOCAL (1 h - 1 f)
 
Une femme entre sur scène, elle porte deux sacs très lourds.
 
Josy - Alors, tu viens ? Qu'est-ce que tu fous ? 
 
Michel - (L'homme (en short) entre. Il porte un sac très lourd) Je regardais une bagnole. Elle est pas mal, la bagnole.  

Josy - Depuis quand on a besoin de bagnole ? 
 
Michel - Je me disais. Peut-être qu'on pourrait en acheter une.
 
Josy - On peut pas. Ah.! (Elle voit le public) Bonjour messieurs dames.  Moi, c'est Josy, et lui c'est mon mari. 
 
Michel - Michel !
 
Josy -  Alors, tout d'abord, merci d'être venu.
 
Michel - On n'a jamais eu autant d'monde.

Josy - Ca prouve qu'il y'a des gens intelligents.
 
Michel - En plus, en venant ici, on n'y croyait pas du tout. On nous avait dit : ils en tiennent une sacrée..
 
Josy - (L'interrompant) On est là pour la conférence.
 
Michel - On vient vous faire part de notre expérience.

Josy - Consommez local ! 
 
Michel - Et on espère bien faire des mules.
 
Josy - On dit pas des mules, mais des émules ! Excusez le, il est un peu..
 
Michel - (Content) Des émules ! 
 
Josy - C'est moi qui cause. Alors, consommez local, c'est quoi ? 
 
Michel - C'est aller à pied.
 
Josy - Exact ! Parce que nous par exemple, on n'a pas de bagnole. Et pourquoi qu'on n'a pas de bagnole ? 
 
Michel - Ben oui, pourquoi ? 
 
Josy - Parce qu'on en n'a pas besoin.
 
Michel - On ne quitte jamais la région.
 
Josy - On a un périmètre de déplacement, vingt kilomètres !
 
Michel - On dépasse jamais !
 
Josy - Mais on peut aller jusqu'à cinquante, par exemple pour une réunion de famille, un papier à aller chercher ou un rendez-vous chez le dentiste.
 
Michel - Ici, y'a plus de dentiste. Y'en a un à cinquante kilomètres.

Josy - Et quand on y va, on y va en quoi ? 
 
Michel - On y va ensemble. 
 
Josy - Et pas en bagnole. 
 
Michel - On prend le car. 
 
Josy- Un car omnibus. Il s'arrête partout.
 
Michel - On met cinq heures. 
 
Josy - On a bien des trains.
 
Michel - Mais ils ne s'arrêtent jamais. 
 
Josy - Par contre, on a un car.
 
Michel - Une fois par semaine. 
 
Josy - Y'a intérêt à pas l'rater. 
 
Michel - Et si y'a pas d'car ?
 
Josy -  On prend la tente de camping et on part deux jours. 
 
Michel - A vélo ! Cent kilomètres, aller et retour !
 
Josy - Mais ça nous empêche pas de vivre. Et même on peut le dire, on vit très bien Hein Michel ?

Michel - On  vit ensemble.
 
Josy - On ne se quitte jamais.
 
Michel - Maximum, vingt mètres. 
 
Josy - On a un jardin.
 
Michel - Un jardin dehors; Et biologique ! 
 
Josy - Parce que nous, on préfère rester chez nous. Par exemple, on n'a pas de travail.

Michel - Trop loin. 
 
Josy - Résultat, on s'adapte. On cultive. Mais attention ! Que du local ! 
 
Michel - On fait pas d'ananas ! Dans l'Nord, ça pousse mal, les ananas.
 
Josy - Jamais d'ananas ! C'est une question de principe ! 

Michel - Que du local
 
Josy - Du fait maison. 
 
Michel - Même quand c'est pas bon.

Josy - Tout c'qui pousse à plus de vingt kilomètres de chez nous. on dit quoi ?  
 
Michel – On dit non ! 
 
Josy - C'est pas toujours facile à trouver.

Michel - Des fois on ne mange pas.
 
Josy - On maigrit, mais on maigrit bio !
 
Michel – Parce que quand on mange, nous, on mange frais. 
 
Josy - Que des légumes de saison. 
 
Michel - Les cerises en plein hiver, non ! 
 
Josy - Comme pour la boisson.
 
Michel - Jamais d'pinard ! 
 
Josy - Le pinard, il pousse pas dans la région. Donc, qu'est-ce qu'on boit ? Du cidre, du jus d'pomme, du jus d'betterave, et de l'eau.. 
 
Michel - Naturelle.. 
 
Josy - C'est une question ?
 
Michel - D'principe ! 
 
Josy - Et y'a pas qu'ça. Par exemple, quand on achète un truc. Comme.. Un moulin à café. 
 
Michel - Pas électrique ! 
 
Josy - On l'achète d'occase. Ou alors, on fait les poubelles. Nous est dans le recyclage ?
 
Michel - A fond ! 
 
Josy - Avec nous, les objets ont une seconde chance. Par exemple, ses pantalons.
 
Michel - Quand le pantalon, est usé, hop, un short ! 
 
Josy - C'est une question ?
 
Michel - D'principe ! 
 
Josy - On est contre le gaspillage.
 
Michel - Avec nous, rien n'se perd.
 
Josy - Y'en a qui jettent n'importe quoi par la fenêtre !

Michel - Nous, on garde tout ! Et quand on dit tout, c'est tout ! 
 
Josy - Par exemple, nous, quand on s'est mariés.
 
Michel - Elle venait d'quitter l'voisin.
 
Josy - Dans mon couple, c'était plus comme au premier jour..
 
Michel - Son mari la foutue dehors, et moi je regardais à la fenêtre.
 
Josy - Et hop ! Seconde chance. 
 
Michel - Le coup d'bol.
 
Josy - J'aurais pu en trouver un autre, mais ça, jamais ! Pas plus de vingt kilomètres. C'est une question..

Michel - D'principe !
 
Josy - Comme quoi, quand on veut..
 
Michel - On veut ! 
 
Josy - Bon. On va peut-être y'aller, si on veut pas rater l'bus.
 
Michel - Un bus qui roule au jus de tomate.. Bio ! 
 
Josy - Surtout qu'on est chargé.

Michel - Ou alors... On pourrait demander..

Josy - Demander quoi ? 
 
...
LES SCIENTIFIQUES AMATEURS (2 h, 1 f)
 
Deux hommes entrent. ils sont ivres. 
 
Léonard - Oh la la . J'ai un peu mal  la tête.
 
Albert - Je vais te te dire ce que t'as, t'as la mi..graine. Et c'est pas une amie du tout ! 
 
Léonard - Comment j'ai attrapé ça ? 
 
Albert - C'est soit à cause de la fatigue, soit à cause d'une certaine anxiété, ou alors, à cause d'un autre facteur.
 
Léonard - Un facteur ? Je touche jamais au facteur.

Albert - Non. En science, un facteur, ça veut dire que ça peut être une cause qu'on ne connaît pas encore. Par exemple, à cause du facteur "alcool". 
 
Léonard - Ah d'accord ! 
 
Albert - Ou alors, c'est à cause de ta mère, ou ton père.
 
Léonard - Mon père était pas facteur. Et puis en plus ils sont morts.  Ca peut pas être eux.
 
Albert - Non. Ca veut dire que tes «amigraines», si ça s'trouve c'est héréditaire. Et donc, c'est à cause de tes parents. 

Léonard - Tu parles d'un héritage. Y'avait rien. 

Albert - C'est la loi de la vie.
 
Léonard - Comment tu sais tout ça ?
 
Albert - C'est scientifique. Par exemple, est ce que tu sais ce qu'est le chlorure de sodium ?
 
Léonard - Alors là..
 
Albert - Et bien moi, je l'sais. C'est du sel !  

Léonard - Du sel ? 
 
Albert - Oui monsieur. Et on peut dire aussi du NACL. Mais c'est rare qu'on dise : Chérie, passe moi le NACL. Elle ne comprendrait pas.
 
Léonard - T'es drôlement fort.
 
Albert - Et du H 2 0. Tu sais ce que ça veut dire, H 2 0 ?
 
Léonard - Ben non.
 
Albert - C'est normal, c'est d'la flotte.
 
Léonard - On en apprend tous les jours.
 
Albert - Et c'est pas fini. Tiens hier, j'ai fait une expérience scientifique. Parce que c'est pas parce qu'on n'a pas les diplômes qu'on n'a pas les capacités.
 
Léonard - T'as fait quoi ?
 
Albert - Hier, j'ai calculé combien il fallait de poules pour faire un kilo d'plumes.
 
Léonard - T'as trouvé ? 
 
Albert - Oui monsieur. Sachant qu'une plume pèse en moyenne, 2 milligrammes, cela fait donc, 1 million de milligrammes divisé par 2, soit 500000 Plumes. Sachant qu'une poule a en moyenne 8000 Plumes, il faudrait  62500 poules pour faire un kilo de plumes ! Et si on calcule en hauteur de poules,soit 30 centimètres en moyenne par poule, cela donne 1875000 centimètres, soit 18,750 kilomètres, presque deux fois la hauteur du mont blanc aller et retour !
 
Léonard - Ca fait cher le kilo.

Albert - Exact !
 
Léonard - Et on va faire quoi là ? 
 
Albert  - On va mesurer la longueur d'un rouleau de papier toilettes.
 
Léonard - Mais comment ? 
 
Albert - En le déroulant. 
 
Léonard - T'es sûr ? 

Albert - Ca a jamais été fait. On sera les premiers. (Il lui donne un rouleau) Alors, je t'explique, tu pars avec le rouleau dont je tiens le début, et tu vas le plus loin possible.

Léonard - D'accord ! 
 
Albert - Dès que t'es au bout, tu m'appelles et tu me dis où tu es. Ensuite, on prendra un mètre et on mesurera la longueur exacte au millimètre près ! Attention ! Je donne le départ ! Un deux trois ! Vas-y Albert !

Léonard va dans la salle en déroulant le papier toilette. 
 
Léonard - (Il peut également improviser) Y'a des obstacles.

Albert - Continue Léonard ! La science ne s'arrête pas à quelques obstacles. La science ne s'arrête jamais !
 
Léonard - Laissez passer ... 
 
Albert - (Il crie) Laissez passer le progrès !
 
Léonard - Écartez vous ! (Eventuellement, improviser) 
 
Albert - C'est pour faire avancer la science.

Léonard - Vous nous remercierez plus tard. 
 
Une femme entre sur scène, très remontée
 
Justine - Y'a plus d'papier dans les toilettes ! 
 
Albert - Exact ! 
 
Justine - Qu'est-ce que tu fabriques ?
 
Albert - Je fais une expérience scientifique.

Julie - Encore ! J'en ai marre de tes expériences ! L'autre jour, t'a fait voulu faire du calva avec du jus d'carotte et avant hier, t'as enfermé le chat dans le frigo pendant une heure pour lui prendre après sa température. Et tu fais quoi là ? 
 
...
 
DANGER SUPERSTITION (2 h)

Deux hommes se rencontrent
 
Alphonse - Bonjour René.
 
René - Salut Alphonse. 
 
Alphonse - J'ai une surprise pour toi. 
 
René - Une surprise ? C'est quoi ? 
 
Alphonse - Un couteau. 
 
René - Un couteau ?
 
Alphonse - C'est pas un couteau suisse, mais ça fait tire-bouchon. 
 
René - Non merci. On n'offre pas un couteau à un ami, ça porte malheur.
 
Alphonse - T'es superstitieux ? 
 
René - Ben oui. 
 
Alphonse - Mais c'est des conneries.
 
René - Peut-être mais moi j'y crois.
 
Alphonse - Je savais pas que t'étais superstitieux.
 
René - C'est à cause de tout ce qui m'est arrivé.
 
Alphonse - Mais alors, c'est pour ça que t'es jamais en vert.
 
René - Oui. Je ne mets jamais d'vert, je ne prends jamais de parapluie, et je ne passe jamais sous une échelle.
 
Alphonse - Tu passes jamais sous une échelle ?

René - Que sous les escabeaux.
 
Alphonse - Mais alors, pourquoi t'as enlevé le fer à cheval au dessus de ta porte ? Avant, t'en avais un. 
 
René - C'est quand je l'ai pris sur la tête. Je l'avais pas mis dans le bon sens. 

Alphonse - Je parie que t'as une patte de lapin. Elle est où, ta patte de lapin ?
 
René - Dans ma poche. Je ne sors jamais sans ma patte de lapin.  
 
Alphonse - A mon avis tu te racontes des histoires. 
 
René - T'as tort, j'ai plein d'exemples. 
 
Alphonse - T'as quoi comme exemple ? 
 
René - Je me suis marié un vendredi 13. Ce jour là, j'ai même pas pensé à toucher du bois. 
 
Alphonse - Moi hier, j'ai cassé une glace. C'est vrai que c'est pas bon de casser une glace ?
 
René - T'en as pris pour sept ans. 
 
Alphonse - Sept ans ?  
 
René - Sept ans de malheur. Tu peux m'faire confiance.
 
Alphonse - De toutes façons, j'y crois pas.
 
René - T'as tort. C'est comme si tu t'étais jeté un sort.
 
Alphonse - Un sort ? 
 
…
 
RETOUR D'AFFECTION (1h ou f, 1 f)
 
Dans une émission de télé, une voyante interviewée par un animateur.
 
Animateur - Mesdames messieurs, aujourd'hui, nous avons la chance d'accueillir dans notre émission une femme  célèbre dans le monde entier, madame... (Il regarde son papier) Madame Prisha Nelly. (Prononcé Pricha) (Il se lève pour l'applaudir, en  invitant le public à faire de même.
  
Prisha entre. (Elle est costumée d'un manière très fantaisiste et a un fort accent plus ou moins hindou.
 
Prisha - Merchi. Merchi. Rechtez achi. (Elle bénit d'une manière très fantaisiste le public, conclu par un geste du bras signifiant que les esprits malfaisants peuvent s'en aller)
 
Animateur - Euh.. Qu'est-ce que vous faîtes ?
 
Prisha - Che chache les echprits malfaichants. (Elle refait le même geste du bras signifiant que ceux-ci dégagent)
 
Animateur - J'espère qu'il va rester du public.
 
Prisha - (Elle se retourne vers l'animateur) Chilenche. Pas echprit malfaichant.
 
Animateur - Euh.. Pas moi. je suis l'animateur. C'est moi qui vous ait invitée.
 
Prisha - Ah ? 
 
Animateur - Euh.. je vous en prie.
 
Prisha s'assoit tout en surveillant d'un œil inquiétant le public
 
Animateur - Alors comme ça, Vous êtes voyante.
 
Prisha - Voyante echtra louchide. Divinatriche diplômée de la facoulté de médechine tranchandantale de Boudlaroute.
 
Animateur - Boudlaroute, en Inde ?

Prisha – Boudlaroute. A côté dTourcoing.
 
Animateur - Donc vous n'êtes pas d'Inde. Mais comment avez vous découvert votre don.

Prisha - Ch'ai reçu un mechage. le très haut ch'est adreché à moi.
 
Animateur - Ah ! Et vous l'avez eu comment ce message?
 
Prisha - Par la Pochte. Un mechage du grand gourou Madicamanta Rougabadidouche qui m'a invitée dans son ashram.
 
Animateur - En Inde, je suppose.
 
Prisha - A Charchelles. 
 
Animateur - Sarcelles.. Et s'est passé quoi ?

Prisha - Il m'a inichiée, 
 
Animateur - Il vous a initiée? 

Prisha - Pendant deux chours. 
 
Animateur - Il a fait quoi ? 
 
Prisha - Che qu'il a pu.
 
Animateur - D'accord.. Et alors, maintenant, vous... ?
 
Prisha - Che sais tout, che chens tout, che vois tout, et che chuis pas cher.
 
Animateur - J'ai cru comprendre que vous prédisiez l'avenir. Qu'est-ce que vous pouvez nous dire à propos de l'avenir ?

Prisha - L'avenir est inchertain.
 
Animateur - Formidable. Mais pouvez- vous nous en dire plus ?
 
Prisha - (Elle regarde sa boule) Che vois des guerres, des maladies, des inondachions, des tempêtes, des frelons achiatiques, un nouveau dichque de Franchis Lalanne (Ou autre chanteur) et ch’est tout. 
 
Animateur - Vous voyez tout là dedans ? Hé ! Faut pas perdre la boule (Il rit tout seul. Prisha le fusille du regard) Euh.. Bon.. Mais vous soignez aussi des maladies.
 
Prisha - Ch'est cha.  Che choigne à dichtanche. 

Animateur - Vous soignez à distance ? Mais pourquoi à distance ?

Prisha  - Pour pas attraper la maladie.
 
Animateur - Bien sûr. Et vous soignez quoi comme maladie ? 
 
Prisha - Par exemple, hier, ch'ai choigné un rhume des pieds.
 
Animateur - Le rhume des pieds ? C'est quoi comme maladie ?

Prisha - Ch'est quand on est enrhumé, mais que des pieds.

Animateur - Ah. Et vous avez fait quoi pour le soigner ?
 
Prisha - Che lui ai dit de rechter achis.
 
Animateur - Et les autres maladies ? Je suppose que vous avez un remède, un vaccin ? 
 
Prisha - Ch'ai un breuvache miracouleux.

Animateur - Un breuvage ? 
 
Prisha - Du chirop à la menthe mélanchée avec de l'urine de vache de moins de quinche chours.
 
Animateur - De l'urine de vache ?

Prisha - Ch'est pour donner du goût.

Animateur - Et je vois que vous avez ce machin là. C'est quoi ? 
  
Prisha - Ch'est un grigri. (Elle le montre) Grâche à mon grigri, tou es guéri.
 
Animateur - Et vous faîtes quoi avec ? 
 
Prisha - Che fais le retour d'affechion. 
 
Animateur - Le retour d'affection. par exemple, une femme que son mari vient de quitter, vous pouvez.. ?
 
Prisha - Che peux.
 
Animateur - Et cela vous est souvent arrivé ? Des départs de mari, il en arrive tous les jours.
 
...
 
PARTIR PARTOUT (2 h) 
 
Casimir est sur scène avec une valise. Raymond entre. 
 
Raymond - Salut!  
 
Casimir - Qu'est-ce tu fais ?
 
Raymond  - Je pars.
 
Casimir - Tu pars en vacances ? 
 
Raymond  - C’est ça. Je pars !
 
Casimir  - Et tu vas où ?  
 
Raymond  - Je pars au hasard.
 
Casimir – Moi, je vais qu’à Dunkerque. J’aime bien Dunkerque.
 
Raymond - En fonction des rencontres. Calcutta.. Tombouctou.. Juan les Pins.

Casimir / Tu pars longtemps ? 
 
Raymond / Quinze jours. 
 
Casimir – Moi je vais à Dunkerque. T’es jamais allé à Dunkerque ? 
 
Raymond - Les couchers de soleil, les aurores boréales, le brouillard ! 
 
Casimir - C'est joli, Dunkerque. 
 
Raymond  -  L'Australie ! Madagascar ! 
 
Casimir / Et pourquoi que tu visiterais pas Dunkerque. En plus, je  connais à fond. 
 
Raymond / L'Afrique, les terres glacées, l'Amérique ! 
 
Casimir / Ca vaut l’coup, Dunkerque. T’aime bien le hareng ? 
 
Raymond / Les palais ! Les palaces ! Les hôtels club ! 
 
...
 
UNE VRAIE BOUCHERIE (2h, 2 f )
 
Un étal dans une boucherie. Un homme entre, habillé en boucher. 
 
Boucher - Encore une journée qui commence. (lI va à la porte) Elle est bonne ma bidoche, elle est bonne ! (Il se frotte les mains et plaisante) Soyez pas vache, mangez du veau ! C'est bon pour la santé.
 
Sa femme (Éloïse) Entre. Elle porte une robe du soir. 
 
Éloïse - Tes morceaux, on les connaît. 
 
Le boucher se retourne et découvre l'habillement de sa femme.
 
Boucher - Qu'est-ce qui t'prend ? T'as vu comment t'es habillée ? 
 
Éloïse - Pourquoi ? Elle n'est pas bien, ma robe ?
 
Boucher - Mais enfin ! On est dans une boucherie. 
 
Eloïse - Je sais bien qu'on est dans une boucherie, je n'suis pas bouchée. 
 
Boucher - Mais tu peux pas te présenter comme ça. Qu'est-ce qu'ils vont dire, les clients ? 

Éloïse - Ils vont dire que je suis bien habillée. 
 
Boucher - T'es pas habillée pour vendre de la bidoche.

Éloïse - Je te rappelle que c'est toi qui me l'a offerte. 

Boucher - C'était pour les grandes occasions.
 
Éloïse - Y'en a jamais, des grandes occasions.
 
Boucher - Est-ce que je mets un costume, moi ?
 
Éloïse - Et pourquoi pas ! Les clients ont le droit de rêver. 
 
Boucher - Je suis pas devenu boucher pour faire rêver. 

Éloïse - Ca c'est sûr.
 
Boucher - T'es complètement malade. Une robe comme ça, ça veut dire qu'on gagne du pognon. Et les gens, ils n'aiment pas, quand on gagne du pognon.
 
Éloïse - Et pourquoi ça ?

Boucher - Parce que c'est eux qui payent !
 
Éloïse - Et alors ? Je la mets quand, ma robe? On ne sort jamais.

Boucher - Et le commerce ! Je peux pas lâcher la boucherie ! 
 
Éloïse - On pourrait en profiter tous les deux.
 
Boucher - Justement ! On travaille ensemble, t'en profites pas là ? 
 
Éloïse - C'est sûr qu'on s'éclate..

Boucher - On en profitera plus tard.

Éloïse - Au cimetière oui. Alors, en attendant, moi, je mets ma robe.
 
Boucher - Ah non. Tu ne vas pas servir comme ça. Tu vas l'enlever.

Éloïse - Bon, et bien je vais servir à poil. 
 
Boucher - Oh ! Tu rigoles ! 

Éloïse - Derrière le comptoir, on ne verra que la moitié.
 
Boucher - C'est ça, on déballe la marchandise. 
 
Éloïse - Avec un grand décolleté. Comme la boulangère. La boulangère, elle a une queue de vingt mètres tous les jours devant sa boutique ! 

Boucher - On a une réputation.
 
Éloïse - Et bien moi, j'en ai ras l'bol de ta réputation ! 
 
Boucher - Tu veux la mort du petit commerce ou quoi ? Je te rappelle qu'on vend du veau !

Éloïse - Je veux servir en robe du soir !
 
Boucher - C'est pas possible.
 
Éloïse - Sinon, je démissionne !
 
Boucher - Tu peux pas démissionner.
 
Éloïse - Si. En plus, je suis même pas payée.

Boucher - Mais tu vas pas m'emmerder toute la journée avec ta robe à la con.

Éloïse - J'emmerde qui j'veux ! 
 
Boucher - C'est ça. Au fait il est où, ton fils ?
 
Éloïse - Je crois qu'il est en train de s'habiller.
 
Boucher - Ben voyons. Deux heures par jour dans la salle de bain, faut l'faire.
 
Éloïse - Il est très soigneux. 
 
Boucher - Quand il tiendra la boutique, il fermera au bout de quinze jours.

Éloïse - Tu exagères, il a son style.

Boucher - Ca c'est sûr, il a du style.
 
Le fils (ou fille entre) Il porte une tenue de boucher.  
 
Boucher - C'est pas trop tôt. Allez, au boulot ! 
 
Dédé - Je peux pas. J'ai un rendez-vous. Pour faire du théâtre. 
 
Boucher - Un rendez-vous pour du théâtre. Tu veux faire du théâtre en boucher ?
 
Dédé - Oui. Parce que j'ai écrit un sketch. "Bonjour madame, je vous mets un p'tit morceau dans la culotte ?
 
Boucher - C'est quoi ça ?

Dédé - C'est mon texte. Et j'ai rien inventé. C'est même toi qui m'a inspiré.
 
Boucher - Et tu fais quoi là ?

Dédé - Je me mets dans la peau du personnage.
 
Boucher - Dans la peau du personnage. En attendant, mets toi dans celle du gigot d'veau.

Éloïse - Tu ne devrais pas lui parler comme ça, c'est un artiste.

Boucher - Moi aussi je suis un artiste (Il peut donner un coup de hachoir sur lu morceau de viande)
 
Une cliente entre
 
Cliente - Bonjour messieurs dames. 
 
Boucher - (Pas aimable) Qu'est-ce que c'est ? 
 
Cliente - J'aurai voulu une côte de bœuf.
 
Boucher - Comment ? 
 
...
 
KIKI ET MINOU (1h, 1f)
 
Denise - Mon mari, c'est un vrai chat. C'est incroyable. Avant j'avais un chat. Et bien c'est pareil ! 
 
Pélagie - Moi, le mien, il me fait plutôt penser à un chien. 
 
Denise - Je l’appelle, il ne vient jamais ! 
 
Pélagie - Moi, je l'siffle, il accourt.
 
Denise - Monsieur vient quand il veut ! A n'importe quelle heure ! De jour comme de nuit, et j'ai intérêt à lui ouvrir. Sinon il gueule. D'ailleurs il ne gueule que quand quand il a quelque chose à dire. Pour rentrer il gueule, pour sortir, il gueule. Et il gueule jusqu'à ce que je lui cède. 
 
Pélagie - Le mien, c’est un vrai toutou. Il ne sort jamais sans moi. Je vais dans l'salon, il va dans l'salon. Je vais dans la chambre, il veut aller dans la chambre, même quand je vais dans la cuisine, il me suit. 
 
Denise - Moi, je peux aller n'importe, il s'en fout ! 
 
Pélagie - Les chiens, on sait toujours ce que ça pense, mais un chat, c'est pas toujours facile. Un chien, si ça ne vous voit pas pendant deux minutes, c'est comme si ça faisait quinze jours. Et vas-y que je te remue la queue à toute vitesse. 
 
Denise - Tandis qu'un chat qui remue sa queue, ça veut dire, soit que c'est pas l'moment de l'enquiquiner, soit qu'il vous dit bonjour. 
 
Pélagie  - C'est pas bête un chat.
 
Denise - Par contre les chiens, ils n'ont pas inventé la poudre.
 
Pélagie - Les chiens, c'est très affectueux. Faut toujours leur caresser la truffe. Même quand on en n'a pas envie. C’est toujours dans vos pattes. Y'a pas plus collant  
 
Denise - Les chats, c'est quand ils veulent. Et y'a pas intérêt à insister. Mais quand ça leur prend, y'a intérêt à être d'accord ! Il est là qui s'frotte, et qui s'frotte..
 
Pélagie - Ca veut dire qu'il t'aime.
 
Denise - Non, ça veut dire qu'il a faim. 
 
Pélagie - Mon chien, ça veut dire les deux. 
 
Denise - Et après, il ronronne, il ronronne, et il ronronne directement dans ton oreille. 
 
Pélagie - Le mien, il ronronne pas, il ronfle.
 
Denise - Par contre, les chats, ça vous offre des cadeaux. Hier, il m'a apporté un petit mulot. C'est gentil, non ? 
 
Pélagie - Mon toutou, il a intérêt à pas me ramener une souris à la maison !
 
Denise - Des fois, je le regarde. C'est incroyable, mon chat, quand il marche, il marche toujours de travers. Paraît que c'est leur instinct de chasseur.
 
Pélagie - Moi le mien, quand il marche de travers, ça veut dire qu’il est pas bien. 
  
Denise - Les chats, c'est très sportif. Ca bondit, ça court dans tous les sens, ça grimpe même aux rideaux.
 
Pélagie - Mon kiki, y'a pas de danger qu'il grimpe aux rideaux. 
 
Denise - Des fois, il me mordille. Ou bien il tapote avec ses petites pattes. Ca veut dire qu'il me prend pour sa mère, comme s'il réclamait du lait
 
Pélagie - Moi mon chien, il sait pas tapoter. 
 
Denis - De fois, il me fixe avec ses yeux. Je le connaîtrais pas, j'aurais peur.

...
 
SI C'ETAIT MOI, CE S'RAIT AUTRE CHOSE ! (2 f)
 
Deux femmes se rencontrent. elles semblent venir du marché.
 
Rosine - Ah ! Et bien dis donc, il fait pas chaud aujourd'hui. J'aurais dû prendre une petite laine.

Josette - Pareil pour moi. Hier j'ai regardé la météo, ils parlent que du réchauffement "climastique"; Ils me font bien rigoler. A cause d'eux, on s'les gèle !

Rosine - Si on les écoutait, tout irait mal. C'est comme l'autre jour, j'ai regardé un truc à la télé ; ça se passait en Afrique profonde.  Tout l'monde se tapait dessus. Et bien vous allez pas m'croire, c'était pas un film.
 
Josette - Non.
 
Rosine - C'était les actualités.

Josette - Ca m'étonne pas. Quand c'est pas un film, ils ne préviennent plus.
 
Roseline - On pourrait être choqué. 
 
Josette - Ils pensent qu'à eux. 
 
Roseline - La plupart du temps, je n'comprends rien. 
 
Josette - Vous n'êtes pas la seule. A force de tout nous faire voir, on ne sait plus ce qu'on r'garde. 
 
Roseline - Oh mais vous avez acheté des carottes.
 
Josette - Si on peut appeler ça des carottes..

Roseline - Vous avez raison. Aujourd'hui, on ne sait plus c'qu'on mange ! 
 
Josette - (Chuchoté) Quand on mange, c'est pas nous qu'on engraisse.., c'est les gros ! 
 
Roseline - Je suis allé chez l'boucher. Et bien j'étais pas la seule.
 
Roseline - M'en parlez pas. Tout l'monde fait ses courses en même temps..
 
Josette - Pour nous embêter.
 
Rosine - J'ai attendu vingt minutes.
 
Josette – Comme si qu’on avait que ça à faire. 
 
Rosine - En plus je voulais de la tête de veau. Et bien, cet abruti, il n'en avait plus. Alors que l'boucher, il me connaît. Il sait que moi, c'est la tête de veau.
 
Josette - C'est pas vrai ? 
 
Rosine - Paraît que les paysans, ils veulent plus faire du veau. 
 
Josette - Ca m'étonne pas, les paysans, ça se plaint tout l'temps. Alors qu'ils sont toujours dehors à profiter du grand air. C'est comme si qu'ils faisaient du sport.
 
Roseline - Les gens ne veulent plus rien faire.
 
Josette - Ou alors, ils sont payés à rien faire. Tenez, le fils de ma voisine, vous savez ce qu'il veut faire plus tard. Il l'a dit hier à sa mère : Chômeur ! 
 
Roseline - Non ? 
 
Josette - Comme j'vous l'dis. 
 
Roseline - Forcément, on leur passe tout. A trois ans ils ont plus de trucs que moi j'en avais à quarante ! 
 
Josette -  Moi, les chômeurs, je te les mettrais tous au boulot, ce s'rait vite fait.
 
Roseline - En plus, parait qu’aujourd’hui, y'en qui font du télé-travail. Vous vous rendez compte ? Ils sont assis toute la journée et payés pour regarder la télé.
 
Josette - Et bien, elle est belle, la société.

Roseline - En plus, faut pas demander ce qu'ils regardent, hein ? Des films de...

Josette - Y'en a dans la journée ?

Rosine - Non. Des films de la police, des films de guerre. Toujours de la violence. L'autre jour, j'en ai regardé un. C'était un lion qu'était en train d'assassiner une gazelle. 
 
Josette - Non ? 
 
Rosine - Et on fait voir ça aux gosses. Faut pas s'étonner qu'après y'ait des crimes. 

Josette - Si y'avait que moi, je peux vous dire que ça changerait. Les gens passeraient pas leur temps à regarder des conneries. 
 
Roseline - Et pendant que les parents regardent la télé, qu'est-ce qu'ils font les gosses ? Du trafic. Ils l'ont dit l'autre jour à la boulangerie, y'a des gamins qui font pousser de l'herbe dans les escaliers des immeubles au lieu d'aller jouer au dehors.

Josette - Si c'est pas un monde ! Si y'avait que moi, je les ferais tous jouer à la marelle dehors ! Et y'aurait pas intérêt à refuser ! C'est moi qui vous l'dis.
 
Roseline -  Forcément, tout le monde laisse faire..
 
Josette - Ca c'est vrai. Une fois, y'en a un qui m'a traitée de vielle tourte. Vous vous rendez compte ? Est-ce que j'ai l'air d'une vieille ?

Roseline - Même quand y'a du vrai, c'est pas des trucs à dire.

Josette - Les salauds. Et mal poli en plus, 
 
Roseline - Tout ça, c'est à cause de l'école.
 
Josette - Quand ils y vont ! 

Roseline - Les professeurs n'ont même plus le droit de donner une claque, même une petite ! Sinon, ils finissent en prison.
 
Josette - Pourtant une claque, ça peut aider ! Moi j'en ai eu plein quand j'étais petite, et bien, je regrette pas. Mes parents, je peux leur dire merci.
 
Roseline - Surtout que maintenant, y'a des gamins qui portent plainte congre leurs parents.

Josette - Quand c'est pas l'contraire.. 

Roseline - Le fils de ma voisine, il est archi nul. Et bien, il a la moyenne partout. C'est parce que son professeur a peur. 

Josette - Si y'avait que moi, les parents seraient stérilisés ! Couic ! Hé ! Comme ça, ils n'auraient plus qu'à regarder la télé. 

Roseline - Ah oui ! La télé ! (Elle rit) Ah çà fait du bien de rire.
 
...
 
C'EST TROP LOUCHE (1 h, 1 f)
 
Un homme (Ou femme) vient déclarer un cambriolage au poste de police
 
Dominique - Bonjour monsieur.  
 
Inspecteur - Inspecteur Labar. C'est pour quoi ? 
 
Dominique - C'est pour un cambriolage. J'ai été cambriolé.
 
Inspecteur - Vous avez été cambriolée ? C'est arrivé quand ? 
 
Dominique - Hier. J'ai été absente pendant une heure et quand je suis rentrée chez moi, j'ai vu que la fenêtre était ouverte.
 
Inspecteur - Et vous en avez déduit que vous avez été cambriolée ?
 
Dominique - Pas sur le coup, inspecteur. C'est après.
 
Inspecteur - D'accord.. Après, vous avez fait le tour des pièces je suppose que tout était sens dessus-dessous.
 
Dominique - Ah non inspecteur. C'était impeccable. Des cambrioleurs très propres. Ils ont même pris les patins.
 
Inspecteur - D'accord.. Aucune trace. C'est sûrement des professionnels.
 
Dominique - Oh oui. Même que mon mari ne s'est aperçu de rien.

Inspecteur - Votre mari ? Il était dans la maison ?
 
Dominique - Oui monsieur l'inspecteur. Dans le canapé, devant la télé. Oh avec lui, des cambrioleurs pourraient tout déménager. Il ne s'en apercevrait pas du tout, sauf s'ils volaient la télé.
 
Inspecteur - D'accord.. 
 
Dominique - Y'avait sûrement une femme avec eux.
 
Inspecteur - Qu'est-ce qui vous fait dire ça ? 
 
Dominique - J'avais complètement oublié que j'avais mis un rôti à cuire. S'ils n'étaient pas venus, la maison aurait brûlé. Y'a qu'une femme qui pouvait éteindre le gaz.
 
Inspecteur - C'est sûr, c'est des pros.
 
Dominique - J'ai eu un vrai coup d'chance.
 
Inspecteur - D'accord.. Et sinon, qu'est-ce qu'on vous a volé ? 
 
Dominique - Une louche.
 
Inspecteur - On vous a volé une louche ? (Il rit) C'est la meilleure.
 
Dominique - Ce n'est pas drôle.
 
Inspecteur - Quand même.. Une louche ! 
 
Dominique - Ils ne sont sûrement pas venus par hasard.  
 
Inspecteur - (Il rit toujours) Une louche.  
 
Dominique - Elle a toujours été dans la famille. J'y tiens plus que tout.
 
Inspecteur - (Il rit) Une louche..
 
Dominique - C'est sûr, c'est une femme. Y'a qu'une femme pour voler une louche. 
 
Inspecteur - Et vous voulez que je retrouve la louche ? Vous avez un signalement de la louche (Il rit de plus belle)
 
Dominique - C'est une louche normale, une louche quoi..
  
Inspecteur - Une louche normale. (En riant) Vous avez une photo ? 

Dominique - Non monsieur l'inspecteur, j'ai beaucoup mieux. (Elle lui montre une louche)
 
Inspecteur - Mais ? Vous avez votre louche ? 
 
Dominique - Oui monsieur l'inspecteur, je suis allée la chercher dans le coffre à la banque.

Inspecteur - Une louche dans un coffre. Et celle qui a été volée, c'est quoi ? 

...
 
AUDITION MAISON (1 h, 1h ou 1 f)
 
Une personne est assise dans un coin de la scène. 
 
Metteur en scène - Suivant ! 
 
Dédé (fils du boucher) entre. Il est en tenue de boucher. 
 
Dédé - Bonjour. je viens pour l'audition.  
 
Metteur en scène - Et vous êtes en tenue de scène là ? C'est quoi comme tenue ? 
 
Dédé - C'est une tenue de boucher. Parce que dans la vie je suis boucher. Je veux faire comique boucher. A cause du jeu d'mots. Comique ! Boucher ! 
 
Metteur en scène – Ok. Et c'est quoi votre nom de scène ?

Dédé - Dédé. Dédé.. Boucher !

Metteur en scène - Formidable. Et vous allez me jouer quoi ? 
 
Dédé - Un texte que j'ai écrit à la main. C'est parce que dans la boucherie, on entend des trucs, alors je me suis dit, faut que j'les raconte.

Metteur en scène - Allez-y.
 
Dédé - Où ça ? 
 
Metteur en scène - Allez-y. Faîtes moi votre numéro.
 
Dédé - Ah oui. Alors, ça se passe dans une boucherie. Je fais le boucher et y'a une cliente qui rentre.

Metteur en scène - Je vous écoute !  

Dédé - Bonjour madame. Ca va bien c'matin ? .. Il fait pas chaud.. Alors, qu'est-ce qu'elle veut la p'tite dame. Un p'tit morceau dans la culotte ! ... (Au metteur en scène) Un p'tit morceau dans la culotte.  C'est une blague de boucher.
 
Metteur en scène - Excellent ! Continuez ! 
 
Dédé - Je vous l'emballe ? 
 
Dédé imitant la cliente - Oh monsieur le boucher, vous avez  de ces idées. ... 
 
Dédé - Faut en profiter. Mais attention aux lardons ! 

Dédé imitant la cliente - Oh ! Monsieur le boucher. Quand même !
  
Dédé - Madame va pas faire sa tête de cochon. 
 
Dédé imitant la cliente - Oh monsieur l'boucher..

Dédé - Hé ! Vous n'allez pas m'faire du boudin. (Au metteur en scène) Hé ! Du boudin ? 
 
Dédé imitant la cliente - Oh monsieur l'boucher. 

Dédé - Vous n'êtes pas venue pour tailler une bavette. Sinon j'ai de la poitrine. De la poitrine de veau. Vous voulez de la poitrine ? Parce que moi, j'en ai pas beaucoup.  Hein ? De la poitrine ?

Dédé imitant la cliente - Oh ! Monsieur le boucher..
 
Dédé - Sinon, j'ai d'la saucisse. Elle est super ma saucisse, Je vous la mets ? Faut profiter, c'est en promotion. .. (S'adressant au metteur en scène) Alors ? 
 
Metteur en scène - C'est tout ? 
 
Dédé - J'ai aussi euh.. Tout est bon dans l'cochon ? Vous aimez les andouilles ? .. J'ai aussi une très bonne langue ! .. Oh ben dîtes donc, y'a pas grand monde aujourd'hui. Hier y'avait une de ces queues ! Vous auriez vu ça. Une vraie boucherie. 
 
Metteur en scène - Oui. Une vraie boucherie.
 
Dédé - On s'y croirait, hein ? Ca va faire un malheur !

Metteur en scène - C'est possible..
 
Dédé - Je commence quand ? 
 
Metteur en scène - Ca paye bien la boucherie ? 
 
Dédé - Attendez ! Je refais un autre sketch. Alors, c'est un gars qui entre dans une boulangerie. "Bonjour, madame, oh mais dîtes donc, vous avez de belles miches". "Ah mais, répond la boulangère, vous êtes pas un peu tarte !" "Oh mon madame, je ne  ne voudrais vous mettre dans le pétrin". 
 
...
 
TARTE AUX POIRES (2 f, 2 h)
 
Deux femmes parlent âprement tandis que leurs maris sont en coulisses. Elles entrent sur scène.
 
Honorine - Ah les hommes. C'est bien tous les mêmes. Ils ont toujours des choses à se dire.

Charlotte - Qu'est-ce que tu veux. C'est pas aujourd'hui qu'on les changera. 
 
Honorine - Ca nous fait tellement plaisir de vous voir.
 
Charlotte - Depuis le temps..
 
Honorine - La dernière fois que l'on s'est vus, c'était nous qui vous avions invités. 
 
Charlotte - C'est pas possible ?
 
Honorine - Y'a dix ans. 

Charlotte - Dix ans ? 
 
Honorine - J'avais fait une tarte aux poires.
 
Charlotte - Ah oui ! La fameuse tarte aux poires. T'as toujours été bonne en poires. 
 
Honorine - Même qu'on se demandait si vous n'étiez pas fâchés ! 
 
Charlotte - Fâchés, nous ? 
 
Honorine - Et pourtant, on n'habite pas loin.
 
Charlotte - Douze kilomètres, mais tu sais c'que c'est.. Le travail.. La vie.. Et la voiture, on ne peut pas toujours compter dessus.
 
Honorine - Enfin, l'important c'est qu'on soit là. 
 
Charlotte - Je ne m'attendais pas du tout à vous voir. 
 
Honorine - Et bien, écoute. On passait dans l'coin. Et puis d'un seul coup, on s'est dit. On va quand même aller leur dire bonjour.
 
Charlotte - Vous avez bien fait. 
 
Honorine - Tu n'as pas changé.
 
Charlotte - Un peu quand même.
 
Honorine - Non je t'assure. Tu es restée la même. 

Charlotte - J'ai un peu grossi, mais ce n'est rien à côté de mon mari.
 
Honorine - C'est normal. Les hommes, ça mange toujours trop. 
 
Charlotte - J'ai épousé un goinfre, Il mange tout.
 
Honorine - T'as pris un peu de ventre, mais ça ne se voit presque pas.
 
Charlotte - Ca se voit  tant qu'ça ? 
 
Honorine - Moi je te verrai toujours comme avant.

Charlotte - Sois franche ! La franchise, c'est important chez les amis.
 
Honorine - Bon, bien d'accord. T'as un peu changé.
 
Charlotte - Un peu ?

Honorine - Enfin.. Peut-être un peu trop, même beaucoup.
 
Charlotte - Même beaucoup ? 
 
Honorine - Le prend pas mal, mais physiquement..

Charlotte - Tu peux tout m'dire, je suis prête.

Honorine - T'étais mieux avant.
 
Charlotte - Comment ? 
 
Honorine - Tu m'as dit d'être franche.

Charlotte - France d'accord, mais pas à c'point là..

Honorine - T'en fais  pas. Pour moi, tu seras toujours la même. 
 
Charlotte - Merci..
 
Honorine - Et puis, y'a pas que l'physique dans la vie.
 
Charlotte - Y'a quoi ? 
 
Honorine - Le travail, les distractions, les amis. Les amis, c'est ce qui compte le plus ! 
 
Charlotte - Des amis..
 
Honorine - Et un gentil mari. Et le tien, il est vraiment gentil. T'as de la chance d'être tombé sur un gentil mari.

Charlotte - Comment ?

Honorine - Lui, il te regardera toujours comme au début. C'est rare. 
 
Charlotte - Comment ? 
 
Honorine - En fait, vous allez bien ensemble.  
 
Charlotte - Merci..
 
Honorine - Tu n'as pas à me remercier. Je dis ça pour te consoler. 
 
Charlotte - Et ton mec, ça fait combien de temps qu'il ne t'a pas regardée ? 
 
Honorine - Pardon ? 
 
Charlotte - Entre amies, faut tout s'dire. En clair, t'as vu ta tronche ? 
 
Honorine - Ah d'accord. T'as décidé de gâcher la journée.
 
Charlotte - Je me demande comment t'avais fait pour qu'il reste. Tu le drogues ? 
 
Honorine - Et le tien. Ca m'étonne pas qu'il bouffe autant. Ca compense.  

Charlotte - En tout cas, il ne bouffe pas de ta saloperie de tarte aux poires !

Honorine - Qu'est-ce qu'elle a, ma tarte aux poires ?
 
Charlotte - Elle est comme toi, elle est nulle !  
 
Honorine - Oh, mais madame monte sur ses grands chevaux.
 
Charlotte - Et toi, tu ferais de la fermer, vieille vache !

Honorine - Pétasse à deux balles ! 
 
Charlotte - Ca vient chez les gens sans prévenir ! 

Honorine - Oh mais si c'est comme ça, je pars. 
 
...
 
DIAGNOSTIC VERITE (2 h, 2 f)
 
Un homme (Jules) est assis sur scène. Sa femme (Annie) est à ses côtés.
 
Jules - Qu'est-ce qu'ils foutent ? Ca fait cinq minutes que j'attends.
 
Annie - Faut que tu patientes un petit peu. Ils ne vont pas tarder.
 
Jules - Je ne vais pas passer ma journée dans c'machin.
 
Annie - Ils n'ont pas que toi à s'occuper.

Jules - Et alors ! Je paye des impôts.  
 
Annie - Faut bien qu'ils regardent les tests.
 
Jules - Les tests. Si j'avais quelque chose, je le saurais ! 
 
Annie - Ce sont des spécialistes. Ils voient tout de suite ce qui ne va pas.
 
Jules - Ils ont intérêt, sinon ils vont perdre un client ! 
 
Un homme et une femme (infirmière ou docteur) entrent.
 
Docteur -  Ah ! Monsieur Latif. Vous êtes là.
 
Jules - Évidemment que je suis là. Ca fait une heure que j'attends.
 
Docteur - Nous avons vos résultats.
 
Jules - Encore heureux ! Alors, ça donne quoi les tests ?
 
Infirmière - Surtout monsieur, restez calme.

Jules - Je suis calme ! 
 
Annie - Ils disent quoi, ces tests ? 
 
Docteur - Et bien..
 
Jules - Je suis en bonne santé ?
 
Docteur - En bonne santé, en bonne santé..
 
Jules - Non ? J'ai attrapé un truc ! A tous les coups c'est dans votre hôpital. Y'a que des malades, c'est normal qu'on attrape des trucs.

Docteur - C'est pas tout à fait ça.
 
Jules - J'ai quoi !
 
Annie - Calme-toi, Max. 
 
Jules - Oh ! T'as pas à me dire de m'taire !

Annie - Mais voyons, c'est pour ton bien.

Jules - Pour mon bien ! Qu'est-ce que vous m'avez refilé comme maladie ! 
 
Docteur - Ce n'est pas facile à dire.
 
Infirmière - On se doutait bien de quelque chose..

Jules - J'ai mal nulle part.
 
Infirmière - C'est dans la tête.
 
Docteur - C'est quelque chose d'assez courant.

Infirmière - Vous n'êtes pas le seul.

Docteur - En fait, on peut pas dire ça.
 
Jules - J'ai un truc au cerveau ! 
 
Infirmière - Y'a d'ça.

Docteur - Malheureusement, ce n'est pas facile à soigner.

Jules - On peut quand même en guérir ?

Docteur - C'est rare.
 
Jules - Mais ça s'appelle comment ? 
 
Docteur - Comment dire..

Infirmière - En plus, quand on l'a, on ne s'en rend même pas compte.

Docteur - Ce sont les autres qui s'en aperçoivent.

Jules - (A sa femme) Tu l'savais ! Tu l'savais et tu ne m'as rien dit !

Annie - Je te l'ai dit plein de fois mais tu ne m'écoutes jamais ! 

Jules - Mais j'ai quoi ? Je suis costaud.
 
Docteur - Ca c'est vrai
 
Jules - Je fais pas de cholestérol.

Docteur - C'est exact.
 
Jules - Je suis un bon vivant.
 
Annie - Ca, je confirme.

Jules - Et je peux dire que dans la vie je me débrouille plutôt pas mal.
 
Docteur - On peut. Même avec cette maladie..
 
Jules - Mais j'ai quoi alors ? 
 
Infirmière - Dîtes lui docteur. On doit la vérité aux malades.
 
Jules - Je suis à la sécu, j'ai l'droit d'savoir ! 

Annie - Bouge pas, je vais te l'dire ! 
 
Jules - Explique ! Parce que ceux là, ils ont dû avoir leur diplôme dans un paquet d'lessive.
 
Annie - Je t'explique .. 
 
Jules - Vas-y, j'écoute. 
 
...
 
THE QUEEN OF THE ROAD (1 f, 1 h)
 
Un homme au bord de la route. On entend un bruit de camion qui s'arrête. (Deux chaises côte à côte). Une femme est au volant. 
 
Vanessa - Alors, mon p'tit gars, on s'promène..
 
David - Euh.. Oui.
 
Vanessa – Et il va où, le petit Poucet ? 
 
David - Euh.. En vacances.

Vanessa - En vacances. C'est t'y pas mignon. .. Monte !
 
David - Je.. Je ne voudrais pas déranger.

Vanessa - Je ne voudrais pas déranger ! Que c'est mignon ! T'aimes pas mon camion ? Monte, tu m'fous la honte.
 
David - Bien. Merci madame.
 
Vanessa - Madame ? Les copains m'appellent Néness. Because mon p'tit nom c'est Vanessa. Allez, mets ta ceinture, que j'carbure. T'as vu ça, deux rimes en ure ! Ouais, j'aime bien la poésie.
 
David - Euh .. Moi aussi.

Vanessa - Génial ! On a les mêmes goûts.
 
David - C'est un beau camion ?

Vanessa - Beau comme un camion ! Trente cinq tonnes. Sept cent cinquante chevaux sous les fesses. Je peux te dire que là dessous, ça chauffe. 
 
David - Euh..
 
Vanessa - Oh ! Fais pas ta timide, tu vas m'couler une bielle. 
 
David - Euh non..
 
Vanessa - Hé ! T'es pas l'premier que j'monte ! Mais attention ! Néness, elle monte pas n'importe qui. Mon engin, c'est pas une poubelle.
 
David - C'est quoi comme marque  ?
 
Vanessa - En français, ça s'appelle un gros cul. Et un gros cul, ça t'en met plein la vue ! 
 
David - C'est un sacré camion.
 
Vanessa - C'est sûr, c'est pas une majorette. 
 
David - Ca fait du bruit..

Vanessa - Oh ! C'est pas une voiture électrique, ça marche à la bougie.
 
David - A la bougie ? 
 
Vanessa - C'est une plaisanterie. A la bougie, là dedans, je peux te dire que j'en ai sous l'capot. Et t'as jeté un œil à mes pare-chocs ? 
 
David - C'est vrai qu'ils sont jolis, les pare-choc.
 
Vanessa - Et encore ! Tu verrais l'chassis, ça vaut l'déplacement.
 
David - Euh..
 
Vanessa - Mon camion, il m'obéit au p'tit doigt. Je l'chauffe un peu et ça démarre à fond. Une fois parti, il s'arrête plus. Et les pneus !  T'as pas vu les pneus ? Faut être gonflé pour rouler avec des pneus pareils ! 

David - Faut être gonflé ?
 
Vanessa - C'est rien, c'est de l'humour. J'ai un n'veu qu'est dans l'chaud bises. Il débute mais il va faire un malheur.

David - Ah ?
 
Vanessa - Tu connais le sketch de la boulangerie. Vous avez de belles miches ? 

David - Vous avez de belles miches ? 
 
Vanessa - L'humour, c'est pas donné à tout l'monde, mais c'est pas grave. Hé ! On fait c'qu'on pneu ! (Elle chante) Il venait d'avoir dix huit ans, il était beau comme un enfant, fort comme un homme..
 
...
AUDITION BOUCHERIE (1 h, 1 h ou f)
 
Le boucher est dans sa boutique, un client entre.
 
Client - Bonjour monsieur. 
 
Boucher - Non? C’est vous ? Ca alors ! Je vous ai vu l’autre jour, au cinéma ! 
 
Client – J’pense pas. Moi c’est le théâtre.
 
Boucher - Du théâtre ! Comme mon fils ! Vous le connaissez ? Dédé ! Dédé boucher !
 
Client - Jamais entendu parler.

Boucher - Mais ça va venir. Parce que je peux vous dire. Il a la moelle. Et pour un fils de boucher quand on a la moelle, c'est du tout cuit. 
 
Client - Vous allez souvent au théâtre ? 

Boucher – Ah oui ! C’était quoi déjà ! .. Omelette ! J'y suis jamais r’tourné.
 
Client / Le théâtre, c’est comme avec une femme. La première fois, faut qu’ça fonctionne. 
 
Boucher / Ah oui ! Parce que si elle est pas contente, y’a jamais de match retour. 

Client - Le théâtre, ça demande une préparation.
 
Boucher - Comme la viande ! 
 
Client - Une pièce de théâtre, c'est divisé en actes.
 
Boucher - C'est quoi, des actes ? 
 
Client - Des bouts de pièces.
 
Boucher - Des morceaux quoi. Alors ça c'est marrant. La boucherie c'est pareil. Par exemple je commande une pièce de bœuf et je la débite en morceaux. Comme au théâtre !  
 
Client - Euh, j'aimerais bien un bifteck.
 
Boucher - Ca va venir, mais dîtes moi. C'est vrai que dans le théâtre faut coucher, parce que mon fils, même en demandant, ils veulent pas.
 
Client - C'est le talent qui compte.
 
Boucher - Le talent, mon œil ! Moi par exemple, pour avoir la boucherie, j'ai dû coucher. 
 
Client - Vous avez couché ? 

Boucher - Avec ma femme, c'était la boucherie de ses parents. J'ai tout de suite été pris. Premier essai ! But ! 
 
Client - Sinon, vous avez des tripes ?
 
Boucher - Hé ! C'est pour jouer avec vos tripes ? Oh elle est bonne celle-là. Je vais la refiler à mon fils, ça va faire un malheur; 
 
Client - Je fais du théâtre plutôt moderne. Quand je joue, je veux faire passer la pensée de l'auteur qui doit souffler comme un vent contraire sur les idées reçues. Pour moi, le théâtre doit s'engouffrer par effraction dans la subconscience du public pour créer une émotivité réactive à la compréhension du monde.
 
Boucher - Et vous avez un autre métier ?
 
Client - Le théâtre, c'est ma vie.
 
Boucher - D'accord, mais si je peux me permettre en conseil entre professionnels, vous pourriez vous améliorer.
 
Client - Comment ça ? 
 
Boucher - Quand vous êtes entré dans la boutique, vous avez dit "Bonjour". Et bien on n'y croit pas. 
 
Client - Je ne sais pas dire bonjour ?

Boucher - Côté articulation, ça va, mais ça manque de.. Enfin vous voyez. C'est mon fils qui m'a expliqué. "Quant tu dis bonjour", on doit voir tout de suite que tu dis bonjour." Pour le reste c'est pareil.

Client - Excusez moi, mais je connais mon métier; 
 
Boucher - D'accord, vous vous y connaissez un peu, mais moi aussi ! Parce que je peux vous dire que devant la boucherie, y'a souvent une queue plus longue que la vôtre au théâtre. Des bonjour, j'en dis toute la journée. Alors allez-y pour voir, dîtes bonjour.

Client - Bonjour !
 
Boucher - Excusez-moi, votre bonjour, il n'est pas assez commercial. 
 
Client - Commercial ? 
 
Boucher - Moi je dis ça, c'est pour vous aider. parce que le commercial, excusez-moi, mais je connais. Allez-y !
 
Client - Ok... Bonjour. 
 
Boucher - Bof..
 
Ensuite, le client essaie de dire bonjour sur tous les tons, souvent ça sonne faux. Le boucher commente au fur et à mesure : "C'est pas terrible" "Ah, mais faut savoir gagner son bifteck", "C'est nul".. etc..
 
Client - Alors ?

Boucher - A mon avis, vous devriez faire autre chose.  
 
...
 
Y'A UN TRUC DANS LA BAIGNOIRE ! (1 h, 1 f)
 
Un homme chez lui. Son épouse entre, elle est en peignoir de bain et complètement affolée.
 
Barbara - Au s'cours ! Y'a ! Y'a ! 
 
Théodore - Du calme ! Parle lentement ! Qu'est-ce qui s'passe ? 
 
Barbara - Y'a un  Y'a un crocodile dans la baignoire ! 
 
Théodore - C'est rien, c'est un petit crocodile.
 
Barbara - Un petit crocodile de presque un mètre de long ! En plus, il m'a regardée !
 
Théodore - Y'a pas de danger, il est encore tout petit. Si tu le caresses un peu, tu verras, il est très affectueux.
 
Barbara - T'es complètement taré. Tu l'as trouvé où, ton machin ? 
 
Théodore - Dans un magasin pour animaux. J'ai hésité entre des piranhas et le crocodile, et comme je sais que tu n'aimes pas le poisson.
 
Barbara - Parce qu'on va le bouffer, ton crocodile ? 
 
Théodore - Ah non ! Faut le laisser vivre. Mais dans deux ans, on en pourra en faire un sac.
 
Barbara - Un malade ! J'ai épousé un malade ! 
 
Théodore - Mais c'est pour ton anniversaire !
 
Barbara - Déjà, l'année dernière, monsieur m'a offert une plante carnivore.
 
Théodore - Je voulais te faire plaisir,tu disais toujours qu'il y'avait trop d'mouches. Et puis tu as toujours eu la main verte. 
 
Barbara - C'est ça, la main verte avec un doigt en moins.
 
Théodore - Je te l'ai déjà dit, elle a cru que c'était une saucisse. 
 
Barbara - J'ose même plus ouvrir un placard. 
 
Théodore - Tout ça parce que tu n'aimes pas les chauve-souris. Combien de fois je te l'ai dit ? Les chauve-souris, ça vit la nuit. C'est très utile. Ca mange les insectes, les araignées. Et en plus, ça s'attaque pas à l'homme.

Barbara - Peut-être, mais aux femmes ? 

Théodore - C'est rare.
 
Barbara - J'aurais dû me méfier quand je t'ai rencontré dans un zoo.
 
Théodore - Les animaux, c'est ma passion. 
 
Barbara - Un de ces jours, je vais trouver une vache sous le lit. 
 
Théodore - Y'a pas de danger, je ne fais que les animaux sauvages.
 
Barbara - Si encore, c'était des animaux sympathiques, comme des paresseux. C'est bien, un paresseux. Tu l'poses sur une étagère. Deux heures après, il n'a pas fait un mètre. 
 
Théodore - T'es jamais contente.
 
Barbara - Et la cuisine ! Je peux même plus faire la cuisine. Je te signale que ton boa est toujours dans l'four. 
 
Théodore - Je t'ai déjà expliqué, il digère. Et un boa, ça peut digérer pendant un mois.

Barbara - Un de ces jours, y'aura du boa à table. 
 
Théodore - Je te rappelle que depuis qu'on a l'boa, on n’a plus de souris. Parce que un boa, ça mange les souris. 
 
Barbara - Et ça mange aussi les chats. Mon pauvre Minou. Il s'est pas méfié.
 
Théodore - Ton chat, il ne fichait rien de la journée. Et la nuit, il voulait coucher sur le lit. Et puis maintenant tu as Roro. Il est gentil, Roro. 
 
Barbara - Ton chat, il est énorme !
 
Théodore  - Je t'ai déjà dit ; c'est pas un chat, c'est un guépard. Et il est très affectueux.

...
 
 
 
FAIRE UN REVE (2 h)
 
Jack - Bonjour Louis.
 
Louis - Salut Jack
 
Jack - Quoi de neuf ? 
 
Louis - Cette nuit, j'ai fait un rêve. 
 
Jack - J'étais dedans ? 
 
Louis - Non.
 
Jack - C'était un rêve en noir et blanc ou en couleurs ? 
 
Louis - Je rêve toujours en couleurs. 
 
Jack - C'était quoi ton rêve ? 
 
Louis - J'étais sur une île déserte.
 
Jack - T'étais en vacances ? 
 
Louis - Non. J'étais naufragé de la mer. 
 
Jack - Tu faisais quoi ? 
 
Louis - Je regardais la mer.
 
Jack - Et les poissons ? 
 
Louis - C'est eux qui me regardaient. 
 
Jack - Il est nul, ton rêve.
 
Louis - Le rêve, c'est l'esprit qui se cherche dans les vapeurs tourmentées de la nuit qui s'ennuie. 
 
Jack - La vache ! 
 
Louis - O nuages ! O paysage ! O Mer !  
 
Jack – T’as rêvé de ta mère ? 
 
Louis - C'est une licence poétique. 
 
Jack - Ben moi aussi, j'ai fait un rêve. 
 
Louis - T'as rêvé de moi ? 
 
Jack - Oui.

Louis - C'était quoi comme rêve ? 

...
 
PETITS MOTS DOUX 1 h, 1 f)
 
Un homme sur scène appelle sa femme.
 
Pierre - (Il crie) On va être en retard ! Tu viens, ma puce ?  
 
Valentine - (Elle entre, furieuse) Comment tu m'as appelée ? 
 
Pierre - Euh.. J'ai dit quoi ? 
 
Valentine - T'as dit : ma puce ! 
 
Pierre - Ben oui. T'es ma puce.
 
Valentine - Ah d'accord ! Et toi, t'es peut-être un clébard ? 
 
Pierre - Je disais ça par affectation. 
 
Valentine - Et moi si je te disais : mon vieux poux, ça te plairait ?  
 
Pierre - Mais mon minou ?
 
Valentine - J'ai l'air d'un minou ?  
 
Pierre - Faut pas te fâcher, ma petite biche.
 
Valentine - Ma biche ! Alors, monsieur me prend pour une biche ! Et pourquoi pas une vache ? 
 
Pierre - Pas du tout ! J'aurais pu aussi dire "ma poule", ou "ma poulette".
 
Valentine - Et moi, si je t'appelle, mon vieux coq faisandé, t'en dirais quoi ? 
 
Pierre - Mais, mon poussin ? 
 
Valentine - C'est ça. Pourquoi pas ma dinde ! Ou ma pintade ! Quand on fait la cour à une femme, ou fait pas la basse-cour !
 
Pierre - Ma biquette.. C'est pas bon non plus ! 
 
Valentine - Ma biquette. Dans dix ans, je serai la vieille taupe. Comme ma mère.
 
Pierre - Mais je t'aime, mon lapin.
 
Valentine - Comment ? 
 
Pierre - Euh.. Je dois dire quoi ? 
 
...
 
LE CADEAU D'ANNIVERSAIRE D’ÉMILIE
 
Des parents cherchent désespérément une idée de cadeau pour l'anniversaire de leur fille.
 
Père / Bon. Demain, c'est l'anniversaire d’Émilie. Qu'est-ce qu'on va bien lui offrir ?

Mère / Tous les ans, c'est pareil. A cinq ans, c'est pas facile de trouver un truc qui lui plaise.
 
Père / Une poupée ! 
 
Mère / Ah d'accord ! Une poupée parce que c'est une fille.

Père / Non. mais, les filles aiment bien jouer à la poupée.

Mère / C'est ça. les filles jouent à la poupée, et les garçons jouent à la petite voiture. Ca fait deux cents ans qu'on leur offre des poupées ! Comme ça, on les conditionne, et plus tard, elle sont à point pour devenir des mères de famille. Tu veux en faire une pondeuse ? C'est ça qu'tu veux ?'
 
Père / T'as raison. On peut pas lui acheter une poupée.
 
Mère / On pourrait lui offrir un livre ? 
 
Père / Ah oui. Blanche-Neige et les sept nains. 
 
Mère / T'es malade. Une fille qui vit avec sept mecs, qui se tape tout le boulot, et on sait pas ce qu'elle fait d'autre ? Tu parles d'un exemple ! C'est comme ça que tu vois l'avenir de ta fille ? 
 
Père / Euh.. Cendrillon ? 
 
Mère / Cendrillon ? De mieux en mieux. Une bonniche qui croit qu'un jour y'a un type qui va venir avec une godasse pour lui demander sa main ! T'as envie qu'elle croit à toutes ces conneries ?
 
Père / La belle au bois dormant ?
 
Mère / C'est ça. Une nana qui dort et un mec qu'en profite pour lui rouler un patin sans lui demander sa permission. Ca s'appelle une agression sexuelle, ça monsieur ! 
 
Père / Et si on l'emmenait au cinéma. Justement, ils vont bientôt passer les trois petits cochons.
 
Mère / Les trois petits cochons ! Au cinéma ! Mais tu t'rends pas compte. Les trois petits cochons ! Le porno, non merci ! 
 
Père / Un film de cow-boys. Les filles aiment bien les chevaux.

Mère / Un film de cow-boy. C'est ça. Avec des indiens qui se font massacrer, et les noirs qui bossent comme des malades. Les méchants d'un côté, les blancs de  l'autre. Ah bien merci. Tu veux en faire une raciste. Pendant que tu y'es, t'as qu'à lui offrir une panoplie du Ku-Klux-Klan ! 
 
Père / Une dînette.. ?
 
Mère / Comment ? 
 
Père / Non. rien. 
 
Mère / Et si on lui achetait un bac à sable ? 
 
Père / Ah non ! Tu sais d'où il vient le sable ? De plages où la mer monte, et moins y'a de sable, plus y'a de mer qui monte. Sans parler du réchauffement climatique ! Demain, y'a des villages entiers qui seront engloutis par la mer. et tout à cause de notre fille ! C'est ça qu'tu veux ?
 
Mère / On pourrait lui offrir une tirelire
 
Père / Une tirelire ? Un petit cochon peut-être ? Alors, à cinq on lui parle de pognon. On la met dans l'moule. Et pourquoi pas un plan d'épargne retraite ou une assurance vie ! Je te rappelle qu'elle n'a que cinq ans, et à cinq ans, normalement c'est l'âge où on s'amuse ! 
 
...
 
LE JOLI PAPILLON (1 h, 1 f)
 
Une femme entre avec un appareil photo. Elle prend des photos de tout. Après quelques secondes, un homme entre.
 
Florent - T'es encore en train de prendre des photos ! 
 
Lucie - Chut... 
 
Florent - Oui mais moi j'ai faim.

Lucie - On mangera plus tard. Y'a du soleil, c'est le moment d'en profiter.
 
Florent - J'aurais jamais du t'offrir un appareil photo pour ton anniversaire.

Lucie  - Ah mais si. T'as bien fait.

Florent - J'ai hésité entre un aspirateur et un appareil photo. 
 
Lucie - T'en fais pas pour l'aspirateur, je t'en offrirai un à Noël.
 
Florent - Tu prends quoi en photo ? 

Lucie - Tout ! Quand on aime la nature, on prend tout ce qu'il y'a dans la nature.

Florent - Moi, tu ne me prends jamais en photo.
 
Lucie - Je ne prends que des espèces rares. (Elle descend dans le public).

Florent - Tu vas où ? 
 
Lucie - Dans la nature. (Elle prend les spectateurs en photo. Improviser si nécessaire) Oh ! Une sauterelle ! .. Mince, elle a bougé. Ca alors, un blaireau. C'est rare, les blaireaux.. 
 
Florent - Fais gaffe. Les blaireaux, ça mord. 
 
Lucie - Pas celui-là. Regarde comme il est mignon. Je vais faire un selfie. (Elle fait le selfie avec le spectateur) ... 
 
Florent - Y'a la "blairotte" qui te regarde.
 
Lucie - (A la spectatrice) Il n'est pas trop rasoir, votre blaireau ? .. Il sort la nuit ? Les blaireaux, çà vit surtout la nuit..
 
Florent - T'as vu ! Un lièvre !  
 
Lucie - C'est pas un lièvre, c'est un petit lapin. (En infantilisant le spectateur) Il était perdu le petit, le lapin.. Il veut retrouver sa maman, le petit lapin ? 
 
Florent - (Il crie) T'as vu ? Un écureuil !  
 
Lucie - J'aime bien les écureuils. Alors, où est-ce qu'il a caché ses petites noisettes ? 
 
Florent - Il a une drôle de tête pour un écureuil. 

Lucie - C'est la nature.( Elle prend la photo en faisant un selfie) Des photos comme ça, c'est rare. Je vais vous mettre dans mon album.
 
Florent - Bon maintenant, on peut manger.
 
Lucie - Oh ! Un papillon !
 
Florent - Oui bon, on connaît.
 
Lucie - C'est un papillon très rare.

Florent - Oh moi, les papillons..

Lucie - Je vais l'avoir. (Elle se déplace dans la salle) Il bouge sans arrêt ! 
 
Florent - Il va prendre la pose, non plus. 
 
Lucie - Il est là ! (Comme s'il se posait sur un spectateur) Surtout, bougez pas. ... Oh non, il est reparti

...
POÈME DES BOUCHERS (1 h, 1 f, 1 h ou f)
 
Présentateur (trice) - Mesdames, mesdemoiselles messieurs, ce soir pour la caisse des parents d'élèves, nous avons une surprise. Monsieur et madame Duclou qui vont vous réciter un poème Aussi je vous demande la plus grande indulgence car ils ne sont pas professionnels puisqu'ils sont bouchers. Mesdames, mesdemoiselles et messieurs, monsieur et madame Duclou ! 
 
Le public applaudit. Les Duclou entrent, maxime Duclou en tenue de boucher, Josette Duclou en tenue normale, derrière la caisse enregistreuse.
 
Maxime Duclou s'installe derrière une table (Josette derrière la caisse enregistreuse) 
 
Les rimes sont parfois ponctuées d'un coup de hachoir (ou battoir), ou d'une sonnerie de caisse enregistreuse. Il jouent très faux. 
 
Maxime - Poème ! ... Intitulé !
 
Josette - La boucherie ! 
 
Maxime - Oh ! Bonjour, madame la cliente ! Dring ! 
 Quel beau temps pour la belle saison. 
  Voulez-vous de la viande bien saignante ? 
 Elle est franchement excellente. 
 
Josette - Non, je veux du jambon ! .. Clac ! 
 
Maxime - Et pourquoi pas un p'tit tendron ?  
 Mai j 'ai aussi du jarret de veau, 
   D'un veau qui vient d'quitter sa mère... Clac ! 
    Y'a plein de viande autour des os.
   Sa chair, ma chère, n'est pas très chère. 
 
Josette - Dring ! 
 
Maxime - Ma viande, madame est vraiment tendre,
  Quand y'en a plus, on en r'demande 
  En voulez-vous un p'tit morceau ? 
 Faîtes moi confiance, j'ai tout' c'qu'il faut. ... Dring ! 
 
Josette - Clac ! 
 
Maxime - Un p'tit morceau dans la culotte !  
   Faudra y mettre des échalotes !  
     J'ai aussi du petit cochon.
    Dans le cochon, y'a tout qu'est bon. .. 
 
Josette -  Clac !
 
Maxime  - Par contre, j'ai aussi de la poule.
   C'est mieux qu'des moules, la pool c'est cool.
 
Maxime -  Alors madame a fait son choix ? .. Clac ! 
 C'est bon avec des petits pois
 
Josette - Dans ce cas, mettez m'en un kilo.
 
…
 
La suite sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
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